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L
e principe des vases communiquants fonctionne très
bien dans l’Ouest. Alors qu’un lac se vide, le groupe
des anciens se remplit !

Record battu d’année en année. Est-ce parce que le site et
l’évènement étaient exceptionnels que nous nous sommes
retrouvés à 33 pour des retrouvailles 2015 très réussies ?

Comme d’habitude ciel bleu et soleil au rendez-vous ce 5 juin.

Les collègues sont venus nombreux des régions, brestoise,
lannionnaise, rennaise, nantaise, du Morbihan; les plus
éloignés, du Mans...non, de Perpignan - et oui, les amis de
Marcel et Chantal Le Stum profitaient eux aussi du pro-
gramme alléchant - autant pour nos retrouvailles annuel-
les que pour voir un évènement rarissime qui anime, oh
combien, le centre Bretagne en 2015,

Restituons le contexte. Le lac de Guerlédan, plus grand lac
artificiel de Bretagne, ce sont sur 304 hectares 51 millions
de m3 d’eau retenus derrière un barrage haut de 45 mètres
et long de 208 mètres. Construit dans les années 1920
avec 110.000 m3 de béton, il alimente une centrale hydro-
électrique fournissant 15 mégawatts. Certes ce n’est pas
énorme, mais, outre de servir de réserve en eau et de fron-
tière naturelle entre le Morbihan et les Côtes d’Armor, ce
barrage est un lieu idéal pour le tourisme avec activités
nautiques, croisières, chemins de randonnées, plages et
campings, sur ses 40 kilomètres de pourtour. Bref un lieu
très prisé, à voir et profiter dans sa configuration normale
d’évolage (1).

Mais quand se profile un «grand nettoyage» alors le Lac
devient « le phénomène » à voir absolument. Tout bonne-
ment « le phénomène » du XXIe siècle pour la région...
puisqu’on ne le reverra peut-être plus jamais .(photo 1)

Cette mise à sec (l’Assec du lac) est impérative pour ERDF
(Electricité Réseau Distribution France), obligatoire pour
un tel ouvrage. Elle est destinée à vérifier l’état du mur et
l’entretenir, à rénover les vannes de vidange situées au

bas de l’édifice. L‘une des deux étant bâtie dans l’ancienne
écluse du Blavet, fleuve interrompu par cette entreprise
humaine, avec en corollaire la scission du canal de Nantes
à Brest.

La construction d’un bâtardeau évitera-t-elle à l’avenir cet-
te vidange et donc de revoir le lac à sec offrant ainsi un
spectacle lunaire impressionnant, unique et fascinant ?

Le dernier assec en 1985 avait attiré sur deux mois
deux millions de visiteurs. Cet afflux imprévu avait généré
quantité de problèmes, dont de mémorables et gigan-
tesques embouteillages sur toute la zone.

Prévue sur 6 mois, débutée en avril, la vidange actuelle de-
vrait attirer cette fois le double de visiteurs. Les autorités
ont soigneusement préparé «l’assaut» parant le premier
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photo 1 : le barrage presque à sec; au milieu le cours du Blavet
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grand rush dès le début de l’opération avec des plans de
circulation, fléchages, portes d’entrées sur le site, des par-
kings, et surtout des visites guidées obligatoires pour une
vigilance renforcée. Car le fond du lac s’est révélé bien
plus envasé qu’il y a trente ans et les accidents nombreux
dès le début de la vidange essentiellement dus à
l’imprudence.

Si les week-ends attirent la grande foule, en semaine, la
date et le lieu étaient l’idéal pour inviter les adhérents de
l’ouest. Juillet y sera chaud, vacances, Tour de France, mise
en service à proximité de l’usine chinoise de lait.

Donc c’est bien le chiffre 33 qu’a atteint cette année notre
rassemblement annuel, à présent incontournable. C’est bien.

Face à l’afflux de visiteurs et aux contraintes liées, c’est
une proposition de l’office de tourisme qui a été choisie
pour un programme de découverte du lac à sec mais aussi
de l’électricité, fille du barrage.

«Convoqués» de bonne heure sur la place du très joli villa-
ge de Saint Aignan au sud du lac, les collègues météos
étaient...plus qu’à l’heure. A 9 h 30 votre serviteur-organi-
sateur les trouvait déjà en grande discussion. Il faut dire
qu’était programmée une collation/crêpe dans l’unique
café du coin, lequel réussit le tour de force de servir les 33
invités avant la visite du Musée de l’Electricité situé à 100
mètres de l’établissement, visite prévue à 10 heures.

Répartis en deux groupes sous la houlette de deux char-
mantes guides, nous avons découvert un adorable petit
musée créé à l’occasion de la précédente vidange par des
passionnés. Avec la découverte de la « fée éléctricité »,
apparue dans le coin en 1950 (!), des matériels électriques,
une collection chronologique d’appareils électro-ménagers
ou électriques de toutes natures - surtout la grosse turbi-
ne identique à celles en service -, l’historique du barrage,
des explications techniques...Une chouette visite sans pré-
tention à la fois instructive, ludique et décontractée.

Redécouvrir les instruments de cuisine...d’époque ouvre
l’appétit. Après cette mise en charge très attractive, en
route pour l’Auberge des Cerfs sise à quelques kilomètres.

Accueil fort sympathique du patron qui élève outre des
cerfs, des daims, sangliers, moutons et chèvres de
race....Il offre à visiter les terres où pâturent les animaux
dont certains se retrouvent dans l’assiette. Deux lamas cu-
rieux ajoutent à l’exotisme du lieu.

Excellent déjeuner en produits maison dans une ambiance
toujours aussi conviviale, le plaisir de se retrouver,
d’échanger. Il est agréable de redécouvrir à table le petit
tourbillon annuel de la mémoire qui fait invariablement
évoquer, promotions, affectations, services et collègues
communs de décennies enfuies, avec une pensée pour
ceux qui ne pouvaient être là ou qui nous ont quittés de-
puis l’an dernier.

Nous étions bien entre nous, avant que les cars de touris-
me ne déversent d’autres contingents de convives, petit
groupe de 33 sur les 4 millions de visiteurs attendus.

Partons
à la découverte
du phénomène...
La visite guidée est prévue à 15 h 30 au lieu dit l’Anse de Guer-
lédan à Mûr de Bretagne. On a le temps, et le point de vue sur-
plombant la vallée est magnifique. Certains en profitent pour
filer sur d’autres belvédères aménagés par les deux départe-
ments et y prendre des photos forcément différentes.
Tous descendront à partir de ce point du lac munis de vigi-
lants dossards orange; les météos se reconnaitront (photo 2).

Notre guide Mathilde recrutée comme 17 autres pour cette
saison extraordinaire nous donne auparavant de nouvelles
informations sur le Lac, l’assec, l’histoire du barrage, ce
que nous nous apprêtons à découvrir. Par son style conté,
interactif -avec questions réponses - Mathilde voit bien
ceux qui ont appris depuis le matin. Tiens, que veux dire
Guerlédan en breton ? (2)

C’est la plongée dans la «vallée lunaire» pour une visite
d’une heure et demie étonnante, dépaysante.

Nous étions prévenus, cette balade est un peu sportive. Les
eaux du lac retirées laissent des cheminements parfois sa-
blonneux, éboulés, des déclivités à négocier. Prudence re-
quise (3) On n’ira même pas plus loin sur le chemin assez dif-
ficile, qu’à une anse où repose le Gwenn Ha Du (4) (photo 3).

Cette petite embarcation servait aux premiers temps du
lac de bateau-promenade pour les officiels, puis
«d’attache saucisses» (5) pendant la guerre. Une tempête

photo 2 : les «dossards oranges»

photo 3 : l’épave du «Gwenn Ha Du»
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aura raison de lui. Ses membrures envasées offrent une
«oeuvre d’art» pathétique à la vallée.

Pour voir les restes des maisons éclusières il faut se ren-
dre en d’autres points du pourtour du lac...mais toujours
par les accès sécurisés.

S’ouvre à nos yeux depuis cette extrémité est du lac, à gau-
che le barrage (photo 4) surplombant de toute sa hauteur les
«minuscules» tractopelles et camions de travaux et ouvriers
fourmis . Face à nous dans sa prime longueur s’étend la val-
lée d’allure désertique bien que riche de ses arbres quasi
fossilisés par l’eau, le chemin de halage bien identifiable et,
au loin, quelques maisons en partie écroulées (photo 6)

La première maison éclusière ne s’offrira pas à notre vue
car située au delà d’une courbe.

La remontée tout aussi sportive, ramène le groupe sur la
plage, pour un temps orpheline, de l’Anse de Guerlédan où
les au-revoir traditionnels génèrent le rendez-vous de
2016. En quel lieu ? A suivre avec ce groupe de l’AAM
grand-ouest qui vit bien.

En tous cas chapeau à Jean-Marie Poiret (et Michèle), frin-
gant nonagénaire pour sa performance sportive. Merci aux
catalans Maurice et Simone Valaude d’avoir partagé notre
beau centre Bretagne sans récriminer de nos petits 21° du
jour, mais gâtés par le bleu armorique du ciel.

Hommage aux observateurs bénévoles, plus nombreux à
se joindre au groupe, eux qui font partie intégrante, et
avec bonheur de la famille météo. Enfin merci à tous pour
cette fidélité de bon aloi.

Encore une bonne journée ensemble. Rendez-vous comp-
te, entre assec ou évolage, théorème de Gauss et loi de
Coulomb on en aura appris ou revu !

En conclusion on pourra parler d’un «esprit du 5 juin» (sui-
vant l’année) pourquoi pas; mais puisqu’on était au bord
d’un lac, en clin d’oeil, un dernier mot... de « Lamalthide » ?

«Ô temps ! suspends ton vol,
et vous, heures propices !
Suspendez votre cours:
Laissez-nous savourer les rapides délices
Des plus beaux de nos jours !»

A l’année prochaine.

JEAN-PAUL BÉNEC’H

Délégué Ouest et organisateur avec en secours
un fidèle bras droit Marc Murati dit Marco*.

* Grâce à Marco, vous pouvez retrouver sur le site de l’AAM
plein de photos prises par les uns et les autres lors de cette bel-

le journée sur le site de Guerlédan.

Pour en savoir plus :

-Adresse de l’auberge de Kerfulus:
http://www.cerfs.kerfulus.free.fr

- Musée de l’électricité à Saint-Aignan: www.musee-elec-
tricite-guerledan.com

crédits photos :

photo du groupe et de 1 à 4 : Bernadette et Jean-Paul Benec’h

photo 5 : Isabelle Le Scodan

(1) période pendant laquelle un étang est en eau (par extension
pour le lac); inversement à l’assec, il est vide.
Pour cet évènement, la presse locale, et la « com » des offices
de tourisme utilisent la majuscule pour le magnifier.

(2) littéralement «petit ruisseau large» (une grande courbe a pro-
fité au choix de l’emplacement du barrage).

(3) une amende de 95 € est prévue pour les personnes des-
cendant seules dans le lac.

(4) «Blanc et Noir « comme le nom du drapeau breton

(5) ballons captifs anti-aériens

photo 4 : le barrage surplombant de toute sa hauteur...

photo 5 : les vestiges de la vallée engloutie


